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SAUMUR,
1876.

Bulletin politique.

T Chambre des députés a invalidé,
rioos dit; l'élection de la deuxième

Conscription d'Angers et renvoyé Thono-
C . I MI Faire devant ses électeurs.
rp résultat était prévu. Les amis du con-
rpntde M. Faire, les protecteurs politi-

C U « de la candidature Maillé se devaient à
S S m e s , devaient à leur nombre et à
i..,r majorité ce nouveau témoignage de
Sice et d'impartialité républicaines. Il fal-
litbien envoyer sa carte de condoléance à
•ami Maillé et rendre un peu d'espoir ou
d'illusion à ses électeurs déconfits.
Sachant ce qui se tramait dans 1 ombre

« depuis 48 jours, » comme dit le P a t r i o t e ,
nous n'avons point été surpris par le ré-sultat

final, et nos adversaires se trom-pent
étrangement s'ils espèrent encore que

le vote de samedi va décourager les con-servateurs
et laisser le champ libre aux

partisans, un peu trop zélés, dé M. Maillé.
M. Faire est invalidé, soit; nous voici

prêts à faire appel aux électeurs contre le
vole des amis de M. Maillé, et nous verrons
si ces électeurs sont aussi enclins que la ma-jorité

de la Chambre à satisfaire les petites
prétentions de M. Maillé.
Pour l'instant, ne nous occupons que de

là discussion de samedi. Aussi bien, c'est là
ce qu'il faut lire pour être édifié sur les ac-tes

et sur la moralité des décisions de la
nouvelle majorité.
Nous avions dit, la semaine dernière,

qu'après la défense de M.Faire il ne reste-rait
rien, absolument rien des arguments

opposés à la validité de son élection par les
signataires des protestations. — Nos lec-teurs

jugeront si nous avons dit vrai, lors-qu'ils
auront pris connaissance du discours

de notre député. M. Faire a été complet,

d'une précision et d'une netteté impitoya-bles
; il n'a eu qu'un tort, un défaut que

la majorité républicaine ne pardonne pas,
à savoir son magnifique talent, et surtout
le talent de démontrer clairement à ses
adversaires que leurs arguments étaient
faux et qu'ils ne tenaient pas contre la vé-rité.

Sur la question des faits, aucun des griefs
articulés n'a pu être maintenu, aucun n'é-tait

sérieux, et presque tous ont tourné,
Comme on va le voir, à la confusion des si-gnataires

des protestations.
Sur la question de droit, nous cherchons

vainement la réponse aux arguments invo-qués
par M. Faire, par M. le comte de

Maillé, par M. de Castellane.
Il est démontré que le préfet de Maine-et-

Loire et le maire d'Angers ont exécuté,
comme ils devaient le faire, les instructions
ministérielles; qu'ils n'ont pris, ni l'un ni
l'autre, l'inilialive pour l'interprétation de
la loi ; qu'ils se sont conformés, pour le cas
particulier de la ville d'Angers comme pour
tout le département, aux interprétations et
aux o r d r e s des ministres.

Qu'a-t-on objecté à cela ?— Rien.
La liste électorale qui a servi à l'élection

de M. Faire est la même qui a servi à l'élec-tion
de M. de Soland. — Pourquoi M. de

Soland est-il validé, et pourquoi M. Faire
est-il invalidé ?

Qu'a-t-on répondu à cela ? — Rien.
A Rennes et dans toutes les villes envi-ronnantes,

dans toute la France enfin, les
élections du 20 février ont eu lieu, comme à
Angers, sur « les listes p o l i t i q u e s » arrêtées le
31 mars 1875 ; pourquoi ces élections sont-
elles bonnes partout et ne sont-elles pas
bonnes à Angers ? — « Mystère et Républi-que

l » comme dit le F i g a r o .
Les électeurs de la deuxième circons-cription

d'Angers apprécieront. C'est à eux
que nous nous remettons en toute confian-ce

du soin de dire le dernier mot de cette
affaire.

Les électeurs n'oublieront pasque M. de
Marcère, le n o u v e a u sôtts-secrétaire d ' E t a t a u
ministère de l'intérieur, a dit à la tribune

qu'il n'y avait en tout ceci « q u ' u n e q u e s t i on
de bonne f o i . » Ils accepteront, avec nous
tous, que la question se pose en ces termes.
Ils observeront peut être, après avoir lu le
discours de M. Faire et les paroles de M. de
Marcère, qu'il est quelque peu étrange d'ap-prendre

que M. Ricard, le nouveau ministre
de l'intérieur, se dédit à quatre jours d'in-tervalle

et interprèle la loi un jour dans un
sens et un autre jour dans un autre sens ;
ils feront peut-être remarquer à M. de Mar-cère

que son argument même se retournait
contre lui et en faveur de la validation de M.
Faire puisque, même en l'admetlant, i l était
prouvé que M. Faire avait été élu par les
électeurs d'une liste p o l i t i q u e qui comprenait
•14,801 électeurs, tandis que la liste m u n i c i -p
a l e si ardemment réclamée ne comptait elle-
même que 14,010 noms d'électeurs, ce qui
prouve évidemment que la bonne foi ne se
chiffre pas seulement en faveur de M. de
Marcère et de ses clients.

Mais qu'importe? — L'élection de M.
Faire est invalidée : nous nous inclinons
devant le vote de la Chambre, et nous en
appelons résolument au verdict des électeurs
et à la « bonne foi » de tous.

A la veille du 20 février, les adversaires
de M. Faire nous menaçaient d'un fiasco
magnifique. Nous les avons battus au scru-tin.

Ils ont voulu recommencer l'épreuve,
et leurs amis, trop zélés, de Versailles, leur
ont donné celte fiche de consolation : à votre
aise, messieurs ; les électeurs de la 2e cir-conscription

d'Angers vont parler de nou-veau,
et ils vont vous dire ce qu'ils pensent

de vos petites manoeuvres. M. Faire sera
réélu.

[ J . de Maine-et-Loire.) H. FAUGERON.

Chronique générale.

L'agence Havas publie l'information sui-vante
:

« La commission chargée d'élaborer le
projet d'organisation municipale s'est réunie

sous la présidence de M. le ministre de
l'intérieur. Elle garde le secret sur ses déli-bérations.

»

L'agence Havas annonçant que la com-mission
garde le secret sur ses délibéra-tions,

nous croyons , dit l ' O p i n i o n n a t i o n a l e,
pouvoir suppléer à ce manque d'informa-tions

sur les discussions qui intéressent si
vivement le public en publiant le compte
rendu suivant de ce qui s'est passé dans la
commission :

« Le principe de l'élection des maires par
les conseils municipaux a été admis par
tous les commissaires, puis on s'est occupé
des exceptions.

» Il a été décidé que dans les chefs-lieux
de département et d'arrondissement, les
maires seraient nommés par le gouverne-ment,

mais pris dans le sein du conseil mu-nicipal.

» La discussion a ensuite porté sur le
point de savoir si l'exception serait étendue
aux communes chefs-lieux de canton, ou
seulement aux communes de plus de 20,000
âmes ; si l'on excepte de la règle. géné-rale

les chefs-lieux de canton, c'est 2,500
communes de plus qui seront soustraites au
principe de l'élection, si l'on n'en excepte
que les communes de plus de 20,000 âmes,
il n'y en aura que 7 qui tomberont sous le
coup de la loi, car il n'y aura que 7 com-munes

ayant plus de 20,000 habitants,
qui ne soient ni chefs-lieux de département,
ni chefs-lieux d'arrondissement.

» M. Ricard paraît disposé à réserver au
gouvernement la nomination des maires
dans les chefs-lieux de canton.

» La commission n'a pas encore pris de
résolution à ce sujet. »

Voici les résultats des deux élections qui
ont eu lieu le 9 avril dans le 13e arrondis-sement

et dans la circonscription de Saint-
Denis :

13e a r r o n d i s s e m e n t.
Inscrits, 12,623; votants, 10,118 ; abs-tentions,

2,505.

Feuilleton de It.rlio Saumurois.

MOEDBS BRETONNES DU X e SIÈCLE.

(Suite.)

Bien que l'heure du repos fût venue pour les plus
diligents, toutes les logeltes étaient éclairées et
retentissaient du bruit du travail : on entendait le
'raquet des moulins à bras qui broyaient le blé, les
«oups du marteau qui forgeait le fer , les grince-
m e n t s de la scie qui préparait le bois, le batte-ment

des métiers qui façohhaient le lin mêlé à la
'oison des brebis.

M a i s , au milieu de tous ces bruits, les voix des
moines s'élevaient dans une commune prière ; ils
répétaient un chant grave et doux qui semblait
^pression harmonieuse de tous ces instincts de

1 l e et de sacrifice qui se révélaient par le travail
S 0 « s la grande inspiration du Christ.

es Bretons qui, en dépassant l'enceinte, avaient
e Q 1 le pas, se découvrirent et se signèrent ;

quant aux Normands , ils parurent moins touchés
que surpris.

Le r o i de mer promena ses regards sur la clai-rière,
au milieu de laquelle se groupaient les caba-nes

des moines, comme s'il eût cherché quelque
signe visible de la puissance qu'il venait invoquer;
mais i l n'aperçut que les cellules de gazon, des
courtils sans arbres, parsemés de ruches alors
abandonnées, et deux vaches brunes qui ruminaient
paisiblement près d'un âne endormi.

— Est-ce bien ici, demanda-t-il, que vit le grand
magicien du Christ qui rend la santé aux mou-rants

?
— C'est ici ! répondit le mactiern, à qui Andgrim

avait traduit la question du Normand.
— Vit-il donc si pauvrement, reprit Gaunga, ét

que lui rapporte alors sa science ?
•— La consolation de ceux souffrent.
Le Normand ne répondit pas; il réfléchissait pour

comprendre.
Galoudek passa sans s'arrêter devant l'es premiè-res
logèttes ,- et parvint à une cabane plus ancienne

que toutes les autres : c'était celle de Mark.
Arrivé seul, autrefois, dans cet endroit sauvage,

il l'avait élevée sans secours et de ses propres
mains.
Plus tard, lorsque la réputation de sa sainteté

attira près de lui de nombreux disciples qui cons-truisirent
d'autres logettes moins étroites, la sienne

resta telle que l'inexpérience et l'isolement lui
avaient permis de la construire. Mais si les murail-les

lézardées laissaient passer la pluie et le vent ;
si la claie de genêts, qui servait de porte, pendait à
demi brisée ; si le toit commençait à fléchir, écrasé
par les neiges de l'hiver, Dieu avait tout compensé
en marquant la sainte ruine d'un signe d'élection ;
Un violier toujours fleuri la couronnait de ses touf-fes

dorées. Les habitants du territoire de Ternok,
ainsi que ceux des trêves voisines, racontaient que
la Vierge Marie avait semé la plante bénie de sa
propre main, et les solitaires eux-mêmes s'incli-naient

devant lamerveilleuse fleur.
. Galoudek allait se diriger vers la porte de la

cabane lorsqu'un grognement fauve, lefitreculer :
un loup couché en travers du seuil venait de re-dresser

sa tête effilée, et ses yeux rouges brillaient
dans l'ombre.

Gaunga souleva vivement sa massue armée de
pointes ; mais le mactiern luifitsigne de ne rien
craindre.

—• Vous voyez encore ici un des miracles de
Mark, dit-il. Un chien le suivait dans ses courses
et le guidait. Une nuit, le loup que vous voyez là
vint l'attaquer avec tant de rage, que le saint abbé
les trouva tous deux le lendemain, au seuil de la
logette, couchés dans leur sang. Le chien était
mort, et le loup près de mourir. Les moines vou-laient

l'achever ; Mark le leur défendit.

— Celui-ci a tué mon gardien, dit-il ; désormais
il le remplacera.
Puis, portant lui-même le loup dans sa cellule,

il guérit ses blessures et l'apprivoisa si bien que la
bête fauve est devenue un serviteur fidèle.

Le loup s'était, en effet, reculé contre le mur, et
défendait en grondant l'entrée de la cabane ; mais
Mark, qui avait entendu les pas des visiteurs, parut
tout-à-coup sur le seuil, et reconnut Gjaloudek.

— Paix, maître Guilhou (1)1 dit-il doucement
en faisant au loup un signe auquel il obéit sur-le-
champ ; ne voyez-vous pas que ce sont des chré-tiens

et des voisins ?
— Non pas tous, saint abbé, répondit le mac-tiern
, car voici que la mer nous a amené un des

démons du Nord avec sa suite ; mais pour cette fois
il vient en suppliant et non en ennemi. ..,
Ilfitalors approcher Popa avec son fils, et expli-qua
le motif de leur visite à Mark, qui écouta tout

avec patience.
Bien qu'il fût encore jeune , son visage avait la

placidité imposante de la vieillesse ; on y sentait
l'habitude de cette autorité qui prend sa force au-
dedans, et qui se fait accepter, non comme un joug,
mais comme une protection.
Vêtu de la robe brune des moines que serrait à

sa taille une corde d'ortie, i l avait le front décou-

(l) Nom donné , en Bretagne, au loup et au diable.
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MM. Canlûgrel, radical et socialiste,

3,800 ; G. Martin, docteur, radical, 1,799 ;
Habay, ouvrier cordonnier, radical, 1,742 ;
Perron, bonapartiste, 1,051 ; Pernolet, ré-publicain

constitutionnel, 907 ; Grossetôlo,
radical, 754; Conte, 24; divers, 41. —
Ballottage.

4 '* circonscription de l'arrondissement
de Saint-Denis.

Inscrits, 18,876 ; votants, 4 3,211 ; abs-tentions,
5,665.

MM. Camille Sée, républicain, 5,368;
Bonnet-Duverdier, radical, 3,027 ; Courvoi-
sier, constitutionnel, 2,112; général de
Wimpffen, républicain, 1,717; Barberet,
radical, 712 ; Malapert, radical, 160 ; Laya,
radical, 98 ; divers, 61. - - Ballottage.

On parle d'une mésintelligence qui se
serait élevée entre M. Gambetta et M. Spul-
ler au sujet de l'amnistie. Le premier re-fuse

dans une certaine mesure l'amnistie
aux déportés ; le second la voudrait pleine
et entière.

On parle enfin du résultat des deux élec-tions
de dimanche, et à gauche comme à

droite, mais à gauche surtout, on se montre
enchanté de l'échec subi par M. le général
de Wimpffen. Ses condescendances pour le
radicalisme ne lui ont pas été d'un bien
grand profit.

On prêle aux radicaux l'intention de de-mander
pour Paris la création d'une mairie

centrale, de laquelle ressortirait la préfec-ture
de Paris.

Si le fait est vrai, et nul ne sera surpris
qu'il le soit, le radicalisme fournirait une
fois de plus la preuve de son peu de res-sources

en innovations. II n'a jamais su,
jusqu'ici, que remettre à neuf ses vieilles
défroques et rééditer ses vieilles formules.
j> Wi jiioq 9iiu%fj£> % noi.ceujai.u «4 <
siilmolè li&isa ' noi2fï,;!$x*'i> h ilovcaob Jnîoq

La levée de l'état de siège dans les dé-partements
de la Seine, de Seine-et-Oise,

du Rhône et des Bouches-du-Rhône, n'en-traînera
pas, comme certains journaux

l'ont prétendu, la dissolution des gouver-nements
militaires de Paris et de Lyon.

Sauf la perte naturelle des pouvoirs à eux
conférés par l'état de siège, les généraux de
Ladmiraull et Bourbaki conserveront toutes
les attributions militaires qui sont néces-saires

à l'exercice du commandement et à
la sécurité des deux places de Paris et de
Lyon.

D'après le J o u r n a l de Genève, M. Germain
aurait donné sa démission de vice-président
de4a commission du budget, parce qu'il
prétendait à la présidence ; mais i l se serait
heurlé à l'opposition de M. Léon Say, qui,
devinant un rival pour le portefeuille des
finances dans le directeur du Crédit lyon-nais,

aurait appuyé contre lui M. Gam-betta.

vert par une large tonsure , la barbe longue et les
pieds chaussés de sandales de bois, retenues par
des lanières de peau de loup.

A sa ceinture pendait une tasse dé hêtre et une
clochette, seul bagage des solitaires dans leurs lon-gues

excursions à travers les bois écartés ou les
landes sauvages. Sur sa poitrine flottait une petite
croix de buis, symbole de sa dignité abbatiale.
Après avoir attentivement examiné l'enfant, il

tourna vers la mère un regard triste et doux. La
jeune femme qui attendait avec une anxiété éperdue
tomba à genoux. -

— Ah ! sauvez-le , saint abbé ! s'écria-t-elle, et
Gaunga donnera à l'abbaye du grand Val assez
d'or pour changer les mottes de terre en gazon de
ses cellules en pierres taillées au ciseau.
Mark plia lés épaules d'un air de tendre humilité.
— Dieu seul dispose de nos jours, dit- il; c'est

à lui qu'il faut demander et promettre.
— Eh bien, qu'exige-,t-il? répondit Popa avec

larmes ; parlez en son nom, saint abbë, tout nous
sera facile.

— Que le crucifié guérisse W i l l , ajouta le
Wihing, et Will l'adorera.

— Ainsi lu le laisseras renoncer à tes dieux?
demanda Mark.

— Si le tien est plus puissant, répliqua le Nor-mand.
Dans le Valhatla comme sur la terre, les

faibles doivent céder aux forts.

On lit dans la Liberté:

« On sait que le ministre do l'intérieur a
déclaré, au sein de la commission de l'am-nistie,

renoncer à poursuivre les individus
simplement convaincus de participation à
l'insurrection delà Commune. Cela a causé
une certaine joie à beaucoup d'individus
compromis qui n'osaient se montrer. Plu-sieurs

réfugiés à Bruxelles ont fait retour à
Paris. Quelques naïfs, condamnés à la dé-portation

simple, ont cru qu'ils pouvaient
reparaître librement sans avoir rien à crain-dre.

L'événement a prouvé le contraire, et
trois de ces individus viennent d'êlre arrêtés.

» Ces trois messieurs se nomment: Vic-
tor-Sulpico F . . . , trente ans, menuisier en
chaises, ex-lieutenant au 206° bataillon fé-déré,

arrêté avant-hier au domicile d'une
piqueuse de botlines ; Louis-Joseph P. . .,
trente-neuf ans, horloger, jadis capitaine
adjudant-major au 146° bataillon fédéré, et
Jean-Maric-Adélard M..., ouvrier en pro-duits

chimiques, âgé de quarante-cinq ans,
ayant exercé un commandement dans les
bandes armées de la Commune. Ce dernier
possédait à son domicile une superbe col-lection

de numéros de la Lanterne et des
brochures socialistes, ainsi que des brouil-lons

de pièces de vers adressées par lui à M.
de Rothschild, ainsi qu'à Mgr l'archevêque
de Paris.

» Après constatation de leur identité, ces
trois contumax ont été mis à la disposition
de la justice militaire. »

On li l dans l ' I n d u s t r i e l a l s a c i e n , du 9 :
D'après notre correspondant de Berlin,

on recommence à s'occuper sérieusement
d'un projet de modification du gouverne-ment

d'Alsace-Lorraine. Deux combinai-sons
sont en présence : l'une qui consiste-rait

dans la création d'un ministère d'Alsa-ce-
Lorraine à Berlin, ministère auquel la

présidence supérieure serait subordonnée,
et l'autre qui transformerait la présidence su-périeure

en un ministère d'Alsace-Lorraine
résidant à Strasbourg.

M. de Moeller est partisan du second pro-jet,
le seul assurément qui pourrait être ac-cueilli

avec quelque faveur en Alsace-Lor-raine.
Il accuse en effet une tendance décen-tralisatrice

louable, tandis que l'autre au
contraire aurait pour conséquence de faire
discuter et résoudre à Berlin une foule de
questions qui trouveraient plus naturelle-ment

et plus rapidement leur solution dans
le "pays même. Notre correspondant nous dit
d'ailleurs que la réalisation de l'un ou de
l'autre de ces plans se fera attendre assez
longtemps encore, parce qu'elle sera précé-dée

de longues discussions.
La Chambre prussienne des députés,

après avoir achevé de voter quelque projets
de loi de peu d'importance, s'est ajournée
jusqu'au 24 avril. On croit qu'elle entamera
le 26 ou le 27 avril la discussion de la loi sur
les chemins de fer.

* *
LA DETTE ÉGYPTIENNE ET M. DECAZES.

Eh bien I cette fameuse affaire égyptienne,

qui devait relever la France et grandir en-core
M. le duc Decazes, déjà si grand, eue

tourne mal. Le khédive, toute réflexion faile,
suspend ses paiements. Ses créanciers pour-ront

passer à la caisse dans trois mois, mais
pour le moment le guichet reste fermé. Son
Altesse promet, d'ailleurs, d'ajouter au mon-tant

des coupons d'avril payés en juillet, un
intérêt de 7 0/0. Comme garantie, il donne,
par le télégraphe, sa parole semi-royale.
Que ce soit beaucoup ou peu, il n'importe 1
c'est tout.

Nos journaux républicains et égyptiens
donnent ces nouvelles informations d'un ton
bas et sans s'y arrêter. Après avoir tant dit
et même tant crié que la République fran-çaise

venait de conquérir l'Egypte, ils no
savent comment remettre les,choses au
point. Il faudra cependant y venir.

La question du jour est de savoir si le
khédive, voulant gagner du temps ou s'amu-ser

un peu (il aime à rire), s'est joué de
M. Decazes et de nos banquiers, ou s'il a
pris la résolution de fausser compagnie dans
l'espoir de se créer, sans trop de frais, de
nouvelles ressources. Cette dernière suppo-sition,

que l'on peut trouver consolante,
nous paraît hasardée et nous craignons que
Son Altesse ne prenne trop à la lettre le
vieil axiome financier : qui a terme ne doit
rien. C'est grave, surtout quand le débiteur
fixe le terme lui-même avec droit de le re-nouveler.

Provisoirement, le khédive qui aime les
péripéties et n'est pas pressé de conclure,—
l'attente n'étant cruelle qu'à ses créanciers,
— se retourne vers l'Angleterre. Le grand
triomphe d'il y a trois jours menace donc
de se changer en défaite et même en déroute.
Rien n'est décidé, d'ailleurs, sauf le retard
du paiement. Le khédive voulant, en bon
prince, plaire à tout le monde, accepterait
volontiers que la France et l'Italie, se met-tant

à la suite de l'Angleterre, fussent char-gées
avec elle de lui trouver des fonds. Qu'il

ne soit pas obligé de payer aujourd'hui et
que demain on remplisse sa caisse, voilà
tout ce qu'il exige. On n'est pas plus accom-modant,

et ce simple pacha serait digne
d'être sultan.

Au fond, l'aventure, bien que désagréable
pour M. le duc Decazes, n'a rien de fâcheux
pour la France. Au point où en sont les
finances égyptiennes, toute intervention qui
pousserait de ce côté nos capitaux serait
fort dangereuse. Les manieurs d'argent y
trouveraient sans doute leur compte ; mais
les braves gens qui, séduits par de gros
intérêts, porteraient là leurs épargnes, s'ex-poseraient

à de bien mauvaises chances.
Quant au bénéfice que notre considération
en Europe, ou seulement notre influence en
Egypte y trouveraient, la République française
peut en parler, mais qui donc le peut croire ?

du trésor, ils y verront an
d'espérer. ^oiris

Voici les dernières nouvelles de l'affaire
égyptienne :

Le khédive n'a ajourné à trois mois que
le paiement de ses bons du trésor, échéances
d'avril et de mai. Le coupon de la rente à
échéance au 15 avril sera payé. Si cela ne
console pas absolument les porteurs de bons

Quanta la grande comhi, . "X
qui devait tout sauvor et s°«f
éclatante revancho de'l'ufly0118 d o X
n'y compte plus. Noui
gretter peu. 1 1

TURQUIE.

L ' A g e n c e russe publie les
que voici : graves

St-Pétersbourg, 9 avril <u
Le M o n d e russe a reçu rU. ' 30 * I

de Castelnuovo. Ç d e ux

Le premier annonce l'entra
de Rodich avec les chefs in ,» , ? 'H.l
entendu la lecture des réf o r ï

g S ; M
dées par le comte Andrassv 1 r e c o i %

tion de Vassa pacha, et u ' n
baron de Rodich, qui aura t Î N i
insurgés n'avaient pas à attendrai î
de la Russie, que la Russie ne 1 "Si
qu ils n ont pas à se fier à ses rT rie» ï
Sotchitza et Simonitch a u r a & 8 ^

l'Autriche des secours donnés ai t % i®
La réponse à la note aurait t u l%
lendemain. 616

Le second télégramme annonce „
mistice est enfreint par les Turcs

tré 25 bataillons à Trébigne nvecï|C>
d'attaquer immédiatement. Les J! '''
surgés se montrent indignés
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Les paroles attribuées au baron A
dich relativement à la Russie on
une grande surexcitation.

La solution, auparavant difficile
drait impossible. Le Monde russe ce
ces nouvelles dans un article violent
dresse de l'Autriche.

Ces nouvelles privées ne sont nQsi

qu'ici confirmées. Nous aimons à de*
leur exactitude, surtout pour ce qui ¿ 1
paroles attribuées au commissaire au
chien. Ces paroles sont probablementM
turées, dans le but de semer la défiance J
tre la Russie et l'Autriche.

St-Pétersbourg, 9 avril, 10 h.
Les journaux russes publient des |]

grammes de Castelnuovo sur la seconde^
trevue avec les chefs insurgés.

Sotchitza a remis au baron de Roi
une réponse exposant à quelles
l'insurrection peut prendre fin. Ces
lions sont les suivantes :

Cession aux chrétiens du tiers des Irai
qu'ils cultivent. Eloignement des Ira;-.,
turques, à part six forteresses. Keconstoj
tion des demeures détruites ou endon»'
gées. Subsistances assurées pour un an,
Exemption d'impôts durant trois ans, Coi
servalion des armes jusqu'à '.l'accomplisse-
ment des réformes. Introduction des rfc
mes administratives dans le sens indiqué
par la note Andrassy.
Après une entente des Herzégoviens m

les puissances, répartition des secours d

— Consens-tu à ce que ton fils soit baptisé sur-
le-champ ?

— Pourquoi non? Beaucoup de mes Koempes ont
revêtu la robe blanche jusqu'à trois fois sans en
avoir souffert aucun dommage.

— Et qui choisis-tu pour ses répondants devant
la Trinité?

— Indique loi-même, la femme la plus chaste, et
l'homme le plus brave.

Le saint promena un regard autour de lui.
— Que Galoudek et Aourken acceptent donc la

charge de l'innocent, dit-il, et qu'ils le conduisent
à la fontaine de Marie.
A ces mots , il s'avança vers une cloche suspen-due
à l'arbre qui ombrageait la chapelle, et il l'agita

d'abord trois fois en prononçant les noms des trois
personnes de la Trinité ; puis douze fois en l'hon-neur

dès douze apôtres, et enfin sept fois pour les
sept vertus nécessaires au salut.

Dès le premier tintement, tous les bruits du tra-vail
avaient cessé ; les moines, qui s'étaient montrés

sur le seuil des logettes, passèrent l'un après l'autre
devant l'abbé en s'inchnant, et allèrent s'agenouiller
au haut de la chapelle, près de l'autel.

Ce dernier, formé de trois pierres dégrossies,
rappelait par son apparence fruste et par sa cons-truction

, les dolmens gaulois qui couvrent encore
les bruyères de la Domnonée.

Ses seuls ornements étaient une nappe do chan-vre

, un missel sur parchemin jaune d'une écriture
inégale , et deux burettes d'argile renfermant l'eau
et le vin destinés à la consécration. Il était appuyé
au vieux chêne dont l'immense ombrage enveloppait
au dehors la chapelle tout entière, et dont le tronc
creusé servait au dedans de tabernacle pour les
vases sacrés, et de niche rustique pour ia statue de
Marie.
L'image sainte, à demi perdue dans le lierre, et

à peine éclairée.par une lampe de suif, ne montrait
distinctement que son front de pierre couronné
d'étoiles.

A ses pieds étaient déposées les offrandes variées
qui témoignaient de la puissance de son interces-sion

et de la foi superstitieuse de ces chrétiens à
peine sortis de l'idolâtrie : chevelures d'enfants
sauvés de la mort ; branches de verveine cueillies
aux premiers jours de la lune; bouquets d'épis
verts arrachés avant la moisson ; rayons de miel de
la première ruche. On y voyait même quelques-uns
de ces oeufs de serpents, talismans précieux autre-fois

vendus par les prêtres de Teutatès pour douze
fois leur poids d'or.

Sur l'autel se trouvait le berceau miraculeux qui
rendait aux enfants la force et la santé.
Gaunga était resté en dehors du seuil avec ses

compagnons , tandis que Popa avait suivi le mac-tiern
et la jeune paslour jusqu'à l'entrée du sanc-tuaire.

Ils s'arrêtèrent là devant une pierre brûle s||
laquelle étaient posés une coquille de sel, un m
contenant l'huile consacrée et une tasse de M
destinée à puiser de l'eau du baptême. |

Une source vive coulait aux pieds de ce baptis-1
taire sauvage.
Après y avoir attendu quelque temps, ils * J

enfin paraître le saint abbé. Il était vêtu de l'a*
de toile, de la chasuble de laine sans teinture. ^
tenait à la main une ampoule de verre qui re»r
mait un remède puissant extrait des plantes du»
Ion, et préparé sous une hostie consacrée.
Il s'avançait éclairé par deux torches qu»^

taient des novices, et commença à deiui-'011

sainte cérémonie. . (j
Les circonstances, l'heure et le lieu d o n n a I^ f l J .

cette scène une solennité lugubro dont les
mands eux-mêmes furent frappés.
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0 J e n t â n, des garanties.
t ° i r 0 Ï Ï Î a t d e ^ l ' en t r e v u e était nu l . L e ba-;
% Rodich est parti.

¿ „i Pétersbourg. 9 avril, 1 1 h . soir.
, S Ï Ï L a n i r n e s adressés de Castelnuovo
L e S naux russes annoncent que, après

aux joum» de R o d ¡ c h . ¡j y a eu une
le dépari u efg I N S L I R G E S A V E C M . Vesse-
enirevue u ^ a y a i t d o n n ( i d e s c o n s e i i s

| i l s k y ' ! lau nom du prince Gortchakof.
pacifier t f a i t les. mômes déclarations

I 1 S haron de Rodich, et lui ont remis
q u ' a U nnvnirs pour les représenter auprès
l e u r s S et de la Porte, à l'effet d'ob-
^iÏÏe's conditions qu'ils stipulent
tenir Ie" r ( j , h u i ] e s chefs insurgés retournent

^ U J i ! s montagnes,
daf l e s 3 e 3 f q u ' U n télégramme adressé
u- Monde russe assurait avoir été pro-
1 , 1 JE, louchant la Russie, par le baron

A-A\ 'dans sa première entrevue avec les
d°efs insurgés, n'ont pas encore été confir-mées-
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dompte r e n d u de l ' e x e r c i c e 1875.

L'an mil huit cent soixante-seize, le trente
et un mars, à sept heures du soir, MM. les
directeurs de la Caisse d ' é p a rg n e , réunis
sur convocation spéciale à la Maine, salle
du conseil, ont pris la délibération suivante:

M Lecoy, maire de cette ville, préside
l'assemblée, assisté de M. Milon, élu secré-
t û i r c
Étaient présents: MM. Robineau, Gar-rón,
Charbonneau-Rallet, Gratien, Rosset,

Liénard-Rochat, Pichón et Christiani.
M. le président déclare l a séance ouverte

et invite M. Robineau, nommé rapporteur
par la commission chargée de l'examen des
comptes pour l'exercice 1875, à vouloir bien
donner lecture de son rapport sur l'exercice
présenté.

M. le rapporteur s'exprime ainsi qu'il

Messieurs,
Conformément aux statuts qui règlent la marche

des opérations de notre Caisse d'épargne, M. le
trésorier remet chaque année un compte sommaire
accompagné des pièces justificatives au moyen du-quel

on peut être édifié d'une manière complète
sur les mouvements des capitaux et sur le résultat
qui en a, été la conséquence pendant l'exercice qui
vient d'être clos.
La vérification des comptes de 1875 nous ayant

été confiée, nous venons vous faire connaître le ré-sultat
de notre examen.

Nous avons d'abord examiné le compte de la
Caisse des dépôts et consignations.

Ce compte, arrêté le 31 décembre 1875, se solde,
?n faveur de la Caisse d'épargne, en capital et
intérêts, par. ...... 1.562.607 f. 20

l'acWnftî3^ ' ! 16^- 6 t r a v a i I > n reste à établir
1875 18 C a i s s e d'épargne, au 31 décembre

A celle époque, it se composait :
J . D u S S d e d o t a l i o n - - 44.096 65

t ^ f o nds de réserve 361..772191. 3683

82.537 66

80.609 57

3 " De sonimmeuble^estimé;'

d 4 e m t r Ï 8 d 7 5 l . ' ' l a b l i S S e m e n t a u 3 1

deA l ! 3 1 d é c e r a b r e 1874.Vav*oir" était

„,ie bé,nfice de la Caisse, déjà indi-qué,
est donc de t _ 9 2 8 0 9

™n»e!,dv6UX - t i t r e s d e r e n t e appartenant à la Caisse
présente^1 1 1 8 1 1 1 8 16 t r é s o r i e r ' ^ nous lesare-

MOUVEMENT DES SENTES SUR i/ÉTAT.

p Le 1« janvier 1875, 6 déposants avaient dans la
Caisse :

13 inscriptions s'clevant à 260
4 ont élë achetées d'office, produisant.. 40
34 ont été achetées sur demandes, pro-duisant

, * j
2 sont arrivées par transferts," produisant ' 20
Total : 53 inscriptions, produisant. 2.071
39 déposants ont retiré 41 inscriptions.

d un produit de 1.864
• Reste, au 1« janvier 1876,12 inscriptions
d une valeur de 207

Passant aux autres comptes du grand-livre, nous
avons pu voir que la Caisse devait :

1* Aux déposants... 1.555.877 80
*° A la Caisse d'épargne (son

c°mpte capital) . . . . . . . . . . . . . . 50.826 03
Total du débit 1.606.703 86

Que 1 avoir de la Caisse se composait :
i bolde de la Caisse des dé-port

consignations
anL, u x lnscr"'Ptions de rente
euPr e n ^ a l a G a i s s e > «'une va-

l e u r d e 1,930 fr., au capital de.
Total du crédit... •

Nous

1.562.607 20

CAISSES D'ÉPARGNE SCOLAIRES.

Les Caisses d'épargne scolaires ont commencé
a fonctionner le 23 mai dernier. Dans cet inter-valle,

la Caisse a reçu 4,110 fr. provenant de 902
dépôts faits sur 336 livrets ouverts par 12 Caisses
scolaires. Cette institution, appelée à rendre de
véritables services, prendra par la suite un grand
développement.

Messieurs, c'est avec une bien vive satisfaction
que, dans l'examen fait par nous des travaux ac-complis,

au cours de l'exercice 1875, nous avons
constaté la bonne tenue des écritures et la parfaite
régularité des opérations.
Tous ceux qui ont des comptes ouverts avec la

Caisse d'épargne et ceux qui s'en feront ouvrir
peuvent donc avoir la plus grande confiance ; et,
bien convaincu que nous sommes le fidèle inter-prète

de vos sentiments, nous consignons ici, pour
vous comme pour nous, nos félicitations à M.
Choyer.

Le Conseil, après un examen sérieux des
comptes présentés et déjà reconnus exacts
par la commission chargée du contrôle
de cet exercice, et l'exposé si clair et si p r é -cis

de M . Robineau, son rapporteur, adresse
à M. Choyer ses plus sincères félicitations
pour la bonne tenue et la parfaite régula-rité

de ses écritures, approuve à l'unani-mité
sa gestion de l'année écoulée et lui en

donne q u i t u s définitif.

Depuis quelque temps, l'opinion publi-que
s'est émue dans notre département du

bruit répandu de divers côtés que la Com-pagnie
de la Vendée avait été achetée par la

Compagnie d'Orléans.
Cet achat aurait rendu impossible le fais-ceau

projeté entre les compagnies des Cha-
rentes, de la Vendée, et celle de nos che-mins

de fer départementaux.
Nous sommes heureux de pouvoir cons-tater

que MM. les sénateurs et députés de
Maine-et-Loire, fort préoccupés de la gra-vité

de cette situation, ont demandé et ob-tenu
vendredi, 7 avril, une audience de

M. le ministre des travaux publics. M.
Christophle a donné à nos honorables re-présentants

l'assurance que les intérêts des
chemins de fer départementaux, pour ce
qui regarde le département de' Maine-et-
Loire, seraient sauvegardés.

( J . de M a i n e - e t - L o i r e . )

44.096 65
1.606.703 86

été le
1875, et

résiZi Voas e n s u i t e recherché quel avait
non?.. s 0Pérations pendant l'exercice 11
'gavons constaté :
était r e l e c a p U a l > l " Janvier 1875,
et 7 48.897
T^sest accru : » : IV
%' ffiî t r é . rW » .d e rentes 2.122 05

^ la r i f i ™ 8
PerÇ«es par l'effet ; m y

'"retenue de Ofr. 2 5 . . . . . . . . . . . 4.033 38

94

Total.... 55.053 37
^défalquer les frais généraux'de

i

4.227 34

L?a2n^V1 â é c e f f ibre 1875 50.826 03
Qee dernière, ce solde était de 48.897 94

s « enq i U 8

a

7 Ve p r é s e n l ant le bénéfice
1.928 09

à faire pour la colonie pénitentiaire de
Saint-Hilaire. Ces fournitures, consistant en
denrées et métaux, sont évaluées dans leur
ensemble à 40,000 fr. par an.

M. Girard, négociant en métaux à Sau-
mur, a été déclaré adjudicataire de cette
fourniture importante, sauf pour certaines
fractions des groupes échusà M*M. Vigneau,
de Tours, et Jagot, de Saumur, pour four-niture

de briquettes évaluée à 2,000 fr.

M. Benoist, député républicain de Par
rondissement de Baugé, a voté pour l'inva-lidation

de l'élection de M. Faire, son col
lègue, élu, comme l u i , sur la liste politique
arrêtée le 3 1 mars 1 8 7 5 . C'était son droit,
et nous ne lui en demandons pas d'autre
compte. Mais i l faut être conséquent avec
soi-même.

En votant contre l'élection de M. Faire,
M. Benoist a voté contre les listes élec-torales

auxquelles i l doit son élection. Il
faut donc, s'il a conscience de ses actes,
qu'il donne sa démission et se représente
devant ses électeurs. Comment pourrait-il
supporter d'avoir été élu en vertu d'instruc-tions

ministérielles qu'il a condamnées et
répudiées en votant contre l'élection de M .
Faire ? [ Union de l ' O u e s t .)

Le prix obtenu la semaine dernière à
Paris, au concours des chevaux sauteurs,
par M . de Canisy, lieutenant sous- écuyerà
l'Ecole de Saumur, montant S u r p r i s e , con-siste

en une médaille d'argent et une somme
de 400fr.

Le P a t r i o t e nous apporte les nouveaux
détails qui suivent sur l'éboulement de deux
carrières à Trélazé :

« Nous avons visité les deux carrières des
Grands-Carreaux et de la Grande-Maison, et
nous avons pu nous rendre compte de la na-ture

et de l'étendue du sinistre.
» L'éboulement qui s'est produit lundi a

été causé par des hé r u s , ou rochers inclinés
de l'orient au couchant, qui se trouvaient
sous le chemin de la gare séparant les
deux carrières. Ce chemin était traversé,
en outre, par un canal souterrain assez
large servant à la conduite des eaux et qui
a également contribué au désastreux acci-dent.

» Les hé rus s'inclinant vers la carrière des
Grands-Carreaux y ont entraîné le chemin,
le canal, les machines, les cheminées des
Grands-Carreaux et les machines contiguës
de la Grande-Maison.

» Le dommage le plus grave est donc
pour les Grands-Carreaux. C'est une des
plusjanciennes carrières à ciel ouvert ; elle
appartient à une société faisant partie de la
commission des ardoisières.

» La Grande-Maison appartient à une
compagnie dirigée par M . Mortreux (et non
par M. Montrieux, comme nous le faisait
dire hier une erreur typographique). Elle a
d'abord été exploitée à ciel ouvert, ensuite
un puits a été creusé au fond et une exploi-tation

souterraine y a été entreprise.
» En somme, pas d'ébouleroent dans cette

dernière carrière ; mais ses machines étant
englouties dans les Grands-Carreaux, on ne
voit encore pas de quel côté on pburra les
réinstaller; le travail parait y pre arrêté
pour longtemps.

» Nous-croyons que le dommage qui at-teint
les deux carrières peut être évalué à

deux millions.
» 500 ouvriers sont, par suite de l'éboule-ment,

privés de travail. Cette nouvelle cir-culait
tristement lundi dans la foule accou-rue

pour visiter les lieux du sinistre.
» On nous a rappelé à ce propos qu'une

des Sociétés de la Commission des Ardoi-sières
possède une carrière (celle de la So-

laie) qui est en très-bon état, terminée de-puis
cinq ans, et qui cependant n'est pas

ouverte à l'exploitation.
» On exprimait le voeu, dans les groupes,

que celte exploitation fût commencée et vînt
fournir ainsi du travail à ceux qui en sont
tout-à-coup dépourvus.

» Nous nous empressons de nous faire
l'interprète de ce voeu en souhaitant que,
si rien ne s'y oppose, i l soit rapidement
exaucé.

» P . - S . — Rectifions en terminant une er-reur
commise hier : c'est dans les Grands-

Carreaux et non dans la Grande-Maison
qu'un éboulement s'est produit la semaine
dernière, qui a nécessité le renvoi d'une cin-quantaine

d'ouvriers. »

Faits divers.

Samedi dernier a eu lieu, à la préfecture
de la Vienne, l'adjudication des fournitures

Lundi, à sept heures du soir, une armée
de six cents ouvriers a fait invasion dans la
grande nef du Palais de l'Industrie, à Paris.
I l s'agissait d'organiser des gradins pour
placer 3,000 personnes de plus que les
5,000 qui pouvaient déjà s'asseoir autour de
la piste, de sabler cette piste, de préparer
tout enfin pour le carrousel des officiers de
l'Ecole de Saumur, annoncé pour le lende-main

mardi.

décors qui tous sans exception sont magni-
fiques. „
Jamais, en effet, on n'avait vu un lei

luxe de mise en scène. Parmi les tableaux
applaudis, il faut citer en première ligne
celui qui représente les bords de la Loire
avec la ville de Bloisdans le lointain. C est
un décor à la fois ravissant et grandiose.

Rien de plus lumineux, de plus transpa-rent,
de plus pur que cette toile de fond, qui

pourrait être signée par un de nos plus
grands maîtres paysagistes. Les cottes rou-ges,

les cuirasses étincelantes, les casques
brillants, font un merveilleux effet, enca-drés

dans les bosquets de verdure.
Fort poétique aussi, la terrasse du châ-teau

de Chinon offre aux regards du specta-teur
d'admirables perspectives. Les jardins

de "celte ville sont une merveille que Le
Nôtre semble avoir créée. La cathédrale de
Reims, d'une profondeur inouïe, déploie ses
splendeurs au quatrième acte et offre un ca-ractère

de grandeur et de majesté que l'on a
rarement vu au théâtre ; cependant, elle
vient après la cathédrale de Munster, dans le
Prophète, et après l'église de Sienne, dans
la H a i n e ; et, entre ces trois chefs-d'oeuvre,
i l serait, dit-on, difficile de se prononcer.

Quel dommage que M . Mermet ne se soit
pas mis à l'unisson de tant de magnificen-ces,

qui auraient demandé un Meyerbeer ou
un Rossini I

* *
La fabrique de velours subit en ce mo-ment,

à Saint-Etienne, une véritable crise ;
nos deux plus fortes maisons en ce genre
n'occupent leurs ouvriers que la moitié de la
semaine.

Dernières Nouvelles.

L'Agence H a vas publie la note suivante
au sujet du prétendu détournement de piè-ces

officielles dans les cartons du ministère
de l'intérieur :

« Plusieurs journaux entretiennent le pu-blic,
depuis quelques jours, d'une préten-due
disparition de pièces et de dépèches

dont la nouvelle administration à l'inté-rieur
aurait constaté l'absence dans les dos-siers.

» Les journaux entrent, à ce sujet, dans
les détails les plus circonstanciés, préci-sant

même la nature des documents sous-traits
et signalant, notamment, des séries

entières de dépêches adressées par les pré-fets
au ministère de l'intérieur pendant la

période électorale, ainsi que des lettres de
démission émanant de fonctionnaires de cet
ordre.

» L'émotion provoquée par ces accusa-
salions impose le devoir au gouvernement
de déclarer de la façon la plus formelle
qu'elles sont dénuées de fondement, et les
propagateurs de ces nouvelles regrette-ront

sans doute d'avoir accueilli, sans les
contrôler, des bruits qui ne sont pas jus-tifiés,

et contre lesquels proteste l'honora-bilité
personnelle des membres du dernier

cabinet. »
Pour les articles non signés : P. GODET.

La semaine dernière a eu lieu, à l'Opéra,
la première représentation de J e a n n e d ' A r c ,
opéra en 4 actes et 6 tableaux, paroles et
musique de M . Mermet.

Les journaux s'accordent à dire que celle
oeuvre n'a pas eu de succès, malgré le talent
déployé par Faure, Ml l e Krauss et autres ar-tistes,

malgré la richesse inouïe des costu-mes,
d'une exactitude irréprochable, et les

Bulletin Financier.
Paris, 11 avril 1876.

La liquidation du Stoek-Exchange est extrême-ment
laborieuse pour les valeurs à turban. Il est

naturelle que le marché de Paris se ressente de
cette crise et que la dépréciation des titres turcs et
égyptiens ait fait de nouveaux progrès.
Ainsi le 5 0/0 turc ouvre à 14,75 et clôture à

14,50. Dans quelques jours, sans doute, i l sera au
niveau du Honduras. La Banque ottomane continue
son mouvement de retraite. Nous la laissons à
387,50. Il est difficile de se rendre compte de la
perte subie par cet établissement de crédit dont le
capital est représenté intégralement par du papier
protesté. L'Egypte, qui cotait 260 hier soir au
boulevard, est descendue à 253,75. C'est le plus
bas cours qui ait jamais été coté. Les rentes fran-çaises

ne font pas trop mauvaise contenance, eu
égard à la défaillance qui frappe la plupart des '
autres valeurs. Le 5 0/0 clôture à 105,47 : le 3 0/0
à 66,75.
La Banque de Paris, qui a des engagements con-sidérables

sur des titres compromettants, réaction-ne
jusque 1032,50.
L'Autrichien se tient à 563,75. Le Lombard, dont

la faiblesse s'accentue et s'aggrave, reste à 212,50.
Il ne serait pas impossible que le cours de 200 fût
décroché prochainement. Celte éventualité est à re-douter.

Berlin et Vienne vendent avec résolution.
L'Italien clôture à 71,31 1/2.
L'Extérieure à 16 5/8.
Le Pérou, dont le vrai marché est à Londres, de-vient

de plus en plus faible. Il cote 24, en atten-dant
qu'il aille rejoindre le Turc et le Honduras.



Les réfugiés espagnols sont toujours à la
disposition des personnes qui pourraient
leur donner de l'occupation, soit pour cul-tiver

la terro, soit pour tout autre emploi.
S'adresser montée du Fort, rue de l 'E -

chello.
- - - - •! MM MMIffliliBlllillllHI H II TWlT r̂*>Tllrir|-TrBn rnint nmwi ^ • i. •,,

• i ' i m i i m U i ob .zuonimit! âïïlq «>h c i m
Nous recommandons à nos lecteurs la

t a M l l t é - W v u n â t e a u . - Cette méthode, toute
nouvelle, est d'une telle simplicité, qu'elle peut
être tonue par un enfant et par une demoiselle de
magasin. Tout en étant d'une exactitude rigoureuse
pour les comptes, et d'une légalité irréprochable,
elle offre une économie do. plus do soixante pour
cent.

S'adresser à M . I l u c n â t e a u , h Narbonno
(Aude. — Prix : 5 francs. — (Voir aux annonces.)

R e f u s e z 1 o i i t o c o n t r e f a -ç
o n . — N'acceptez que nos boîtes on fer-

blanc, avec la marque de fabrique Hetalescière
D u B a r r y , sur les étiquettes.

SAUTÉ A TOUS tS^Qfà
Bans frais, par la délicieuse farine de Santé dite :

R E Y À L E S C I Ë RE
Du B A R R Y , de Londres

Trente ans d'un invariable succès. en com-battant
les dyspepsies, gastrites, gastralgies,

glaires, vents, aigreurs, acidités, pituites, nau-sées,
renvois, vomissements, même en grossesse,

constipation, diarrhée, dyssenlerie, coliques,
toux, asthme, élouffements, élourdissemenls,
oppression, congestion . névrose, insomnies, mé-lancolie,

diabète, faiblesse , épuisement, anémie,
chlorose, tous désordres de la poitrine, gorge,
haleine, voix, des bronches, vessie, foie, reins,
intestins, membrane muqueuse . cerveau et sang.
C'est en outre la nourriture par excellence qui,
seule, réussit à éviter tous les accidents de l'en-fance.—

88,000 cures, y compris celles de Madame
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, lord-Smart de
Decies , pair d'Angleterre, M. le docteur profes-seur

Wurzer, etc., etc.

N° 63,476 : M. le curé Compare!, de dix-huit

N» 46 270 = U o b e r , s ' d ' " n e «W^ ï f i î S rt
monaiïe. avec loux , B ^ W ^ ^ g ^
ci surdité de 25 années; - N° i b . l W . • ">
docëurmédeci-. Martin, d'une gastra Igfe et. rr -
P S d'estomac qui I. !•••«« « m . r 1 ^ 8 fow
nar iour pendant huit ans. - N» 40,218 • Ç coiw
ne YVatson Wf. la gonlie. névralgie et constipation
op huître — N 0 ÏÏjM : docteur-médecin A o r -
LTn d'une hyc ropisie et constipation. - «•
49 522 • M Baldwin . de l'épuisement le plus
complet", paralysie de la Vessie et des membres,
par suite d'excès de jeunesse.

Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écôno o se encore 50 fois son prix eu méde-
cines. En Lot es i /4 k . . . 2 Ir 25; } & . • • * fr.,
1 kil , 7 f r . ; G kit.. 32 fr.; I V W h 60 tr. - Les
BÙcuits de Revalesçière, En boit» de 4 .Je 60
francs - La Revalescière chocolatée. en boites ue
12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 tasses 4 r ; de
48 tasses 7 fr., de 570 tasses, 00 tr. ; ou envi-
l ' i O c ' la l a s k - Envoi contre bon de DfiSte,
les boîles de 32 et 60 fr. f r a n c o - Dépôt a Sau-
mur. che» M. COMMON . rue Saint-Jean ; M bois-
DRAND , rue d'Orléans; M. BESSON . successeur de
M TEXIKR; M. NORMANDINK, rue Saint-Jean; M .

J . BUSSON . quai de Limoces
bons pharmaciens et épicj e r K ' e |

26, place Vendôme, Paris ~"

CHEMIN DE 1Kit Du .
i h S Ä

Nervig Hlpii

Départs de Saumw ¿¿2

i? i m ™ ? o » r * * « « ^
1 - 45 -
7 — 40 J du soir.

Départs de P o i t i e r s p 0 U r «,
S heures 35 minutes dn
10 - 45 - du matin
12 — 30 _.. - '
0 — 20 _ u soir.

Tous ces trains sont omnibus.

P. GODET, Propriétaire.^

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU II AVRIL 1876.

Valeurs an comptant.
3 % jouissance décembre. . .
4 .1/8 % jouiss. septembre. . .
5 7° jouiss. novembre . . . .
Obligations du Trésor, I. payé.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, oblig. 1855-1860

— 1865, * • / . . - . . . •
- - 1868, 3%
— 1871, 3 "/„
— 1875, 4%

Banque de France, j . juillet. .
Comptoir d'escompte, j . août.
Crédiiagricole,200 f.|). j. juill.
Crédit Foncier colonial, 250 fr.
Crédit Foncier, act. 5001.350 p.

Dernier
cours.

Hausse Baisse. Valeurs an comptant. Dernier
cours.

66 65
90 511
105 40
480 *
832 •
482 50
502 5U
370 »
344 »
485 •
3590 »
627 5 «
4 (HI •
340 »
840 »

Etude de M" CLOUARD, notaire
à Saumur.

PAR ADJUDICATION,

En l'étude de Me CLOUARD ,

L e d i m a n c h e « 3 a v r il
a m i d i,

LES IMMEUBLES
Dépendant de la succession de M.Mon-
~a"li Saltier, savoir :

1° UNEMAISON, a Saumur, rue
de la Maréchalerie, n" 1, compre-nant:

caves; au rez-de-chaussée, cor-ridor,
salle h manger, cuisine, porche,

vestibule,et deux autres pièces; au
premier, trois chambres à feu et ca-binet

; mansarde èt greniers au-des-sus;
cour et très-beau jardin, conte-nant
14 ares.

2° PETITE MAfSON avec JARDIN,
à la Gueule-du-Loup, derrière Gre-nelle

, commune de Saumur, joignant
M. Dovalle, M. Cocuau et le chemin
qui conduit de la Gueulé-du-Loup au
chemin de Chaintres, en longeant le
chemin de fer de Poitiers.
L'entrée en jouissance aura lieu de

suite.
S'adresser, pour tous renseigne-ments,

à M* CLOTJARD , notaire. - ;

Etude de M* LAUMONIER, notaire
à Saumur.

MAISON
Sise à Saumur, rue de la Fidélité,

n° 7,
Comprenant : cinq pièces et un ca-binet

y grenier et mansardes ;
Cave voûtée, cour, cuisine ;
Entrée de porte cochère.
S'adresser à la maison ou à M" L A U -

MONIER , notaire. (146)

Etude de M" TAHET, notaire à
Vihiers.

jLA T E R RE

Près V i h i e r s,
Contenant ' ¿ ' ¿ 0 Hectares et

d'un revenu de 1 3 , 0 0 0 francs,
impôts en plus.
Pour traiter, s'adresser audit no-taire.

(139)

PORTION DE MAISON
A LOUER

l i n e du Petit - M a u r e .
S'adresser à M. RIVATJD, aux bains.

15

50
50

50

10 Soc. gén. de Crédit industriel et
coin m., 125 tr. p. \. nov. .

05 Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charcutes, 400 fr. p. j . août. .
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Méditerr., j. nov.
M idi, jouissance juillet. . . .

4 50 Nord, jouissance juillet. . . .
2 50 Orléans, jouissance octobre. .
10 o Ouest, jouissance juillet, 65. .

Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j . janv. .
C. gén. Transatlantique,j.juill.

740 »
192 50
505 »
345 »
597 50
995 •
745 »
1232 50
997 50
04o . »

û v
1110 o

22 o
330 »

A VENDRE

i m M O U L I N A mi
à Saumur,

Pouilléen planches, bon matériel,
belle clientèle.
Grange, remise, écurie, puits et

cave en roc.
Plus un hectare environ de bonnes

terres labourables.
Les deux articles pourront être sé-parés

, au gré des amateurs.
Facilités de paiement.
S'adresser a M. MARTIN, meunier

sur les Châteaux, à Saumur. (108)

Maison centrale de Fontevrault,

ADJUDICATION
DE

FROMENT E T S E I GLE

Le samedi 6 mai 1876, à une heure
après midi, il sera procédé, à la
Sous-Préfecture de Saumur, à l'adju-dication

de froment, en trois lots de
70,000 kilogrammes chacun,
Et a l'adjudication de seigle, en

trois lots de 38,000 kilogrammes
chacun.
On pourra prendre connaissance du

cahier des charges, soit à la Sous-
Préfecture de Saumur, soit a l'Econo-mat

de la Maison centrale. (158)

COMMUNE D'ANTO IGNÉ.

A D J U D I C A T I O N
DE

Reconstruction de la nef de l'église
paroissiale d'Antoigné.

Le Maire de la commune d'Antoigné
prévient MM. les Entrepreneurs de
travaux publics qu'il sera procédé , à
la Mairie d'Antoigné , le lundi de Pâ-ques

, 17 avril 1876-, à une heure
après midi, -à l'adjudication des tra-vaux

pour la reconstruction de la nef
de l'église paroissiale. .

Les devis s'élèvent à la somme
de 15,453 fr. 28 c.
Les cahiers des charges et devis

sont déposés à Antoigné, à la Mairie,
où l'on pourra en prendre connais-sance

tous les jours, le dimanche ex-cepté
, et chez M. Roffay, architecte,

rué d'Alsace, à Saumur.

l ' E L L A N T
Rne

DENTISTE '
de l ' H ô t e l - d e - V i l l e,

à Sanmnr.
17,

Hausse Baisse.

25
2 50

50
50

2 50
2 50

7 50

Valeurs an comptant.
Dernier
cours.

Canal de Suez, jouiss. janv. 70
Crédit Mobilier esp„ j . juillet
Société autrichienne. J. janv.

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-I.yon-Méditerranée. .
Est . . . . . . . . . - • • •
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charentes.
Vendée
Canal de Suez

Présentement ou p o u r l a Saint-Jean
p r o c h a i n e .

1° PORTION DE MAISON , située
à Saumur, rue Haute-Saiut-Pierre ,
composée de : au rez-de-chaussée ,
salon, chambre à coucher et cabinet ;
au premier étage, une autre chambre,
cabinet, cuisine; greniers, cave et
jardin.
Entrées rue Haute-Saint-Pierre et

montée de la Retraite.
2° Rue du Pavillon , DEUX CHAM-BRES

au rez-de-chaussée, grenier,
cave et cour.
3° Au Champ-de-Foire , REMISE ,

ECURIE et GRENIER.
S'adresser à M. GIRARD père , place

de la Grise. (53)

BAL\S_PiOBLICS
Traitements Hydrothérapiques.

M. RIVAUD donne avis de l'ouver-ture
de la saison pour les traitements

hydrothérapiques.
11 est toujours délivré an bureau

des cachets pour prendre des bains
jusqu'à dix heures du soir. (159)

i . ÄNJUBAULT
D E N T I S T E

Sera à SAUMUR les * 4 et 1 5 dé
enaquemois, rue des Païens, 8.

O F F R E D'AGENCE
Dans chaque commune de France,

pour un article facile , pouvant rap-porter
1.000 francs par an, sans rien

changer à ses habitudes. S'adresser
franco à M. SANGLARD, 14, rue Ram-
buteau , à Paris. Joindre un limbre
dour recevoir franco instructions et
prix-courants. . (442)

ANCIENNE PHARMACIE PASÔCIER
é i O , rue Au ftlarclué-^ioir,

SAUMUR.

A . G L O S I ER

P h a r m a c i e n - c h i m i s t e , successeur.

Comme par le passé, on trouvera
à la pharraacio un grand assortiment
de bandages herniaires, de
ceintures andominaies, de
» a s é l a s t i q u e s pour varices.

Ces articles étant une spécialité de
la maison, sont de première qualité et
à des prix très-modérés.
Appareils spéciaux, confectionnés

snr mesure.

Vu par nous Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.
Uôtel-de-Ville dé Saumur, le 18

731 25
CiÛ 25
520 •

316 50
215 >
»14 «
317 »
313 B
315 •
287 50
245 50
520, »

Hauti* Baisse.

2 50

16 25

» »
» »

» »

CHEMIN DE FER D

GARE D E S A t i c?
(Service d'ntrcr, » , ^

DÉPARTS DE SA0H0H TKRi '
» heure, g m i n u t è , d „ B i , h . m i K

- (,,r'«l«l
.olr, 0 " « « O
— «Preti.

O t t l l l b l l , ,

6 — 45 —
« — I —
1 — 33 —
4 — 12 —
7 — 17 —

DEPARTS DE SAUMUR TER!
3 heures 35 minutes du matin
8 _ 20 _ I""1' om » ib l» . ;,
9 _ 41 _ omnibu,

4 - 44 - ,07, exPfesi.
10 - 28 _ _, ' °K»ntbng. .
Letraipd'Angers.quls'arrétealîaumur^

FABRIQUE DE TREILLAGES EN TOUS GENRES.

A . X
O, rue Saint-Nicolas, à Saumur.

Volières, Poulaillers, Faisanderies, Espaliers, Tambours à poissons
beilles pour jardins, Entourages de tombes, Grillages pour vitraux M
Cribles. .

V i e n t de paraître :

P T U I T i - D l i i ï i
La Complabilité-Duchâteau est la dernière expression de la rinyà

de Yexaclitude; réunies dans une même méthode , où, au moyen ils
turcs restreintes et faciles de la méthode dite en partie simple, ou
tous les avantages de la méthode en partie double.
Elle convient à la fois au grand et au petit commerce, et satisfait

ment les maisons de gros et les plus petites maisons. —Elle convienl
aux petits comptes des particuliers et chefs de f am i l l e , tels que rem
instituteurs, curés, avocats; médecins, huissiers, agriculteurs, pinft
tajres, fermiers, maisons d'éducation , communautés religieuses Mt
très, etc.
Par son extrême simplicité, elfe réduit le travail d"un tiers au moi»

ta partie simple , et des d«ux tiers sur la partie double. Il y a doncra*
de plus de soixante pour cent sur les méthodes ordinaires en partie tret*
Ce qui permet de réduire le personnel de plus de moitié. ,

Un mécanisme tout nouveau, applicable au Journal, rendjoMW
Crand-Livre tous les Comptes Généraux .y'compris les Effets a re»
les Effets à payer qui se trouvent réunis en un compte unique sous it
de Portefeuille. , K

Grâce aux Balances diverses et aux Situations, journalières poufwjl
feuille et la Caisse , les écritures sont arrêtées chaque soir. c e ^ m - L .
aux erreurs et permet d'établir, à tout instant et en quelques ^
l ' I n v en t a i r e général dont le travail. d'ordinaire si consioeraDie,
supprimé. , , i
Cette méthode de Tenue des Livrés est du reste accessible a

gence, et peut s'apprendre sans maître en quelques jours; avec
c'est l'affaire de quelques heures.

S'adresser à M . O u e n â t e a u , à Natfjonne

Un volume in-8" cartonné el franco par la poste : 8 fr»8-

M. Duchâteau est en état de fournir des comptables de l'un el^e

sexe aux maisons qui en font la demande, 15 jours a I avaDw-^^

R E V U E .
HISTORiaUE, LITTÉRAIRE ET ARCHÉOLOGPB

P u b l i é e sons les auspices du Conseil gc

NOUVELLE SÉRIE ILLUSTRÉE. | |#

Paraît le 15 de chaque mois et forme chaque année deux beau
ABONNEMENT : Un an, 12 fr. ^

A l a l i b r a i r i e de E . B A R A S S E , rue S a i n l - L a u d ,

Saumur, imprimerie de P. GODET.

LI MAIM,
Certifié p a r l ' i m p r i m e u r soussigné-


